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Il y a des ventilateurs qui conduisent l'air impur du pro-
muer lu second étage, où de là1 il Va se perdre dans un grand
ventilateur fixd nii centre do la toiture.

Cotte description toute imparfaite qu'elle soit, donne une
idée assez juste do l'am~énagemnent de cotte zrange que nous
conseillons aux amateurs d'aller visiter à leur tour.

A deux pas decoette -ranige modèle, !,e trouve un établisse.
icent d'incubation arffioielle établi par un jeune honmme de
mérite, M. Gagné. Il a commencé en 1883 à -.'occuper de
l'élevage des volatilles, et il a obtenu des succès toujours gran-
dissan2ts. M. Gagné s'occupe actuellement d'installer ses vo.
illUes d'une manière plus confortable. Nul doute qu'il r6us-

.,ira dans son entreprise, car l'expérience qu'il a déjà acquise
dans ct art diflicile, lui vaut beaucoup aujourd'hui.

Après avoir terminé cette visite qui nous a fort intéressé,
M. flarn'ard nous a invité à prendre part à une collation de
crême et de lait, qui a été la bienvenue.

La presse était représentée par nos amis M. R. Tremblay,
de la Justice, M. B . Rouillard du Canadien, M. le Dr. Boulet
de la Trérité, et par un des rédacteurs du Courrier du Canada.

(C7ourrier dut Canada.)

M. Trcniblay, de la fus(ice donne de cette viFite une ex.
celle.ntc appréciation que nou.s publirons dans le prochain
numéro.

NOS GRA.VURES.

Les fermes de la -eine Victoria.'-Les gravures du pré-
sent numéro représentent diverses parties des fermes de la
reine, à Windsor où s'est tenue, cette année, l'exposition du
Jubilé de la société royale d'agriculture d'Angleterre. Le
terrain occupé par cette exposition était de plus de 130 acre,
et les remises (Sheds) avaient plus de dix milles de longueur.
On y a distribué en prix, un million, six cent mille piastres,
et ce, sans aucun octroi du gouvernement

L'une des gravures représente la ferme ,Shaw, dont les
bâitisses Font les plus belles du genre qui ait j-xmais été
érigées. Piles ont été terminée., on 1885, et consistent cn
une superbe étable, une bâtisse a fumier, des étables pour les
veaux, des porcheries et de belle;q cours et remises. Le bétail
gardé sur cotte ferme comprend des jerseys pur.sang et des
durhamns laitière.

La laittrie royale qui se trouve sur cette ferme est une
combinaison do superbes ornementations et d'un parfait agen.
ement, au point de vue de l'utilité, tout ensemble. On y

reçoit chaque jour 2410 gallons de lait.
liafemeflamzaîde 1 érigée oni 185q est magnifique. On y

trouve tous les édifices, cours couvertes, remises, machines
nécessaires à fédtablement et à nourritures des animaux. On
y garde des devons et des licrcford.

les l.dtisses de la basse-cour ou p~oulailler sont en har-
monie avec les autres départements dc fermes royales.

Beurra conservé dans la saumure.

Le Courrier de Shatiia résume de la manière suivante le
procédé très rimplo par Icqrtel les cultivateurs californiens
conservent d'une année sur l'autre leur beurre le meilleur et le
plus xTiobe, celui des mois de mai, do juin et de juillet.

laver le beurre parfaitement avant de le retirer de la ba-
ratte.-Le saler suivant son goft-Uno demi-once par livre
est à peu près ce qu'il faut de -sel-Meottre en pains propres
et arrondie', de 2 à trois livres cbacun, c qu'on veut conser-

ver-Enuvelopper chaque pain d'une enveloppe de mousseline
très propre, assez grande pour on faire 2 ou trois fois le tour
et l'envelopper complètement-Plonger le beurre dans une
saumure aussi forte que posqsible-Les vaisseaux de grès sont
les meilleurs. Quant les pains sont dans la saumure, on les
y maintient en les couvrant de pierres plates très propres.
Quand le vaisseau est rempli et le beurre compiètement cou-
vert avec la saumure on y ajoute encore du sel pour assurer
la force dp la saumure-On, place les vaisseaux bien couverts
dans une cave un un autre endroit frais.

Durant tout l'hiver et mêème au printemps, le beurra ainsi
conservé vaut cent fois mieux que n'importe quel beurre
d'hiver.

Les conditions premières et essentielles sont de n'employer
qu'un beurre de bonne qualité, d'on extrairî soignecusenment
tout le lait de beurra ou petit lait, et de mxettre le beurre
dans la saumure le jour mêlme de sa confetion.

(6!azette des Campagnes)

Conservation des oufs.

On a essayé tous lcs moyens imaginables pour conserver les
oeufs. On a tenté do les soustraire à l'action de l'air par l'emploi
de vernis, d'eau do chaux, de les mettra à l'abri de la putré-
faction avec une solution d'acide borique, d'acide saicylique,
etc., et ce qui a encore le mieux réussi, c'est l'eau de chaux,
mais au bout de quelque tempg, le liquide passe à travers la
coquille, et donne du goûtt à l'ouf. Si l'on on croit M. le
docteur ICubel et nous lui laisons toute la responsabilité de
?ýon affirtnation,-.on pourrait éviter ce dernier inconvénient.
Il suffirait de charger l'eau de chaux de 6 010 de sel de cui-
sine, de manière à lui donner la mêème densité que le liquida
du blnc d'tiuf .... Ce que faisant, on empêcherait la dif-.
fusion ou la pénétration de l'eau calcaire àt travers les mem-
branes de l'oiuf Il faut d'ailleurs, bien couvrir les récipients
pour que l'acide carboniqre- de l'air ne réagisse pas sur l'eau
de chaux. M. la docteur H u:bel dit que, au bout de six mois les
oeufs plongés dans ce bain de chaux salé ont donpé au palais
la même saveur que s'ils avaient été frais. Je le veux bien.
En tout cas, il sera facile d'essayer; la méthode est à la portée
de tout le 1110nd.-IThNttt DE i'ARV[LLE.

CORRESPONDANCE.

Conditions d'entrée dans la société d'industrie laitière
de la province de Québec.-Pesanteur relative

du luit gras et du lait maigre.

Sainte-Scholastiqîîe, Qnê., 17 août 1889.

A MlONSIER J. O. IAPAIS.

.lliisieur,-En ouvrant le Journal ai'agriculur du mois d'aoû't
courant, j' lis un nrticte siqnè de votre nom, qui m'apprend que le
selatil.me rapport de la société d'industrie laititrc est Imprimé et î'rèt
à être ditribnâ awc membres de la société.

Je désire devenir membre dc la dite socV'4t et avoir droit en cons&-
quence de recevair un exemplaire du septiente rapport qui vient d'être
publié. Mais A qui rayer mna souscription? vous voudrez bien nie le
faire savoir. <1)

Ce rapport va me dire qu'à l'as3ernblè généraxle des membres de la
société qiti a eii lien à l'Assomption en janvier dernier, vous y Avez
traité une question importante. " Le lait". A ce su jet veuillez me
permettre de vous faire la question suivante Est-vi que. pour u
méme volume, le lait gras p'*-sc plus que lc lait maigre ? Si oui, le,
constatez vous par une eip&ienee? 7 2)

Et vous obligerez beaucoup votre Mea,
N. le., Si ntc.Schnlgsliqii , P. Q
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